
Le droit dans tous ses Ã©tats

Description

Selon les disciplines enseignÃ©es, les facultÃ©s ont connu des Ã©volutions trÃ¨s variÃ©es. 
Ces derniÃ¨res annÃ©es, le droit est, avec lâ??Ã©conomie et la finance, lâ??un des 
enseignements les plus cotÃ©s. Un Ã©clairage sur cette discipline permet de mieux 
comprendre les transformations actuelles de lâ??universitÃ© russe.

Alors que de nombreuses facultÃ©s de langue et dâ??histoire peinent Ã  maintenir leurs effectifs, les
cursus de droit ne cessent, ces derniÃ¨res annÃ©es, de se multiplier. Imaginez lâ??embarras de
lâ??Ã©tudiant moscovite souhaitant sâ??inscrire en droit, quand il apprend que la capitale compte
quelque six cents Ã©tablissements dÃ©livrant un diplÃ´me dâ??Ã©tudes supÃ©rieures juridiques. A
lâ??Ã©chelle nationale, aucun responsable, pas mÃªme au ministÃ¨re de lâ??Education, nâ??est
capable de fournir une estimation prÃ©cise du nombre de facultÃ©s et dâ??instituts de droit. Le chiffre
de trois mille, parfois avancÃ©, serait en deÃ§Ã  de la rÃ©alitÃ©.

Lâ??explosion du nombre de facultÃ©s

Lâ??engouement soudain pour le droit trouve plusieurs explications. ConsidÃ©rÃ© comme une
matiÃ¨re noble, autrefois accessible aux seuls enfants de la nomenklatura, il correspond bien Ã 
lâ??esprit libÃ©ral du moment. Mais surtout, les juristes bÃ©nÃ©ficient de rÃ©elles opportunitÃ©s sur
le marchÃ© du travail. La mise en place dâ??une Ã©conomie de marchÃ© a conduit Ã  lâ??adoption
rapide de nouveaux textes, au renouvellement brutal de certaines branches du droit, comme le droit
civil, et Ã  la crÃ©ation de nouvelles disciplines, comme le droit fiscal et le droit des affaires. Cette
Ã©volution a suscitÃ© un important besoin de spÃ©cialistes aux connaissances prÃ©cises et
actuelles.

Alors quâ??au dÃ©but des annÃ©es 90 chacun pouvait sâ??improviser juriste, possÃ©der un
diplÃ´me dâ??Ã©tudes juridiques est aujourdâ??hui nÃ©cessaire pour prÃ©tendre Ã  un poste dans
une grande entreprise ou dans un cabinet de conseil. Lâ??inflation de la demande et le prestige des
nouvelles carriÃ¨res ont engendrÃ© une vÃ©ritable ruÃ©e vers les instituts juridiques. Aujourdâ??hui,
ce mouvement se ralentit mais il devrait bientÃ´t reprendre dans le domaine du droit public, en Ã©cho
aux rÃ©formes de la fonction publique.

Les directeurs dâ??Ã©tablissement nâ??ont pas tardÃ© Ã  rÃ©agir Ã  cette demande croissante. Des
Ã©tablissements en tous genres ont crÃ©Ã© des filiÃ¨res payantes afin dâ??attirer les Ã©tudiants
refusÃ©s Ã  lâ??entrÃ©e des grandes institutions comme le MGou (UniversitÃ© dâ??Etat de Moscou)
ou la MGIouA (AcadÃ©mie juridique de Moscou). MÃªme lâ??Institut dâ??agriculture propose, pour
environ 1.500 dollars, un cursus de droit en cinq ans. Tous ces diplÃ´mes ne sont pas reconnus par le
ministÃ¨re de lâ??Education, supposÃ© donner son aval Ã  la crÃ©ation des filiÃ¨res. Aussi rÃ¨gne-t-il
un certain flou sur leur valeur rÃ©elle. Pour autant, les Ã©tudiants ne manquent pas.
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De nouvelles matiÃ¨res

Cette inflation subite de filiÃ¨res juridiques intervient au moment oÃ¹ sâ??opÃ¨rent des modifications
radicales dans un enseignement autrefois trÃ¨s marquÃ© idÃ©ologiquement. Comme par le passÃ©,
les Ã©tudes durent gÃ©nÃ©ralement cinq ans, les deux premiÃ¨res annÃ©es Ã©tant consacrÃ©es Ã 
la formation gÃ©nÃ©rale. Le contenu des enseignements a quant Ã  lui changÃ©, sous lâ??impulsion
du ministÃ¨re mais aussi Ã  lâ??initiative des recteurs. Ainsi, les cours obligatoires de
mathÃ©matiques ou de physique sont parfois discrÃ¨tement transformÃ©s en cours dâ??informatique,
rÃ©putÃ©s plus utiles pour les Ã©tudiants. Le droit fiscal et le droit bancaire, rÃ©cemment introduits
dans les programmes nationaux, figurent dÃ©sormais sur la liste des enseignements obligatoires
imposÃ©s par le ministÃ¨re, tandis que certains cours plus thÃ©oriques sont devenus optionnels.

Ces rÃ©formes visent Ã  mieux adapter la formation des Ã©tudiants aux exigences du marchÃ© du
travail. Elles pÃ¢tissent cependant du rejet de toute rÃ©flexion sur la fonction du droit et dâ??un
manque cruel de personnel qualifiÃ© pour dispenser les nouveaux enseignements. Si les meilleures
universitÃ©s nâ??ont guÃ¨re de mal Ã  attirer vers elles de bons spÃ©cialistes, il en va tout autrement
pour les petits instituts: leurs enseignants sont au mieux des professeurs de grandes universitÃ©s
cherchant Ã  arrondir leurs fins de mois, au pire des praticiens aux capacitÃ©s discutables souhaitant
sâ??acheter une rÃ©putation grÃ¢ce Ã  lâ??Ã©tiquette de professeur. Lâ??Ã¢ge avancÃ© des
recteurs dâ??universitÃ© et leur faible connaissance des nouvelles matiÃ¨res les privent dâ??un
regard critique sur les enseignements. Par ailleurs, mÃªme les Ã©tablissements prestigieux peinent Ã 
conserver leurs meilleurs Ã©lÃ©ments. Les diplÃ´mÃ©s les plus brillants sont souvent happÃ©s par
les grandes entreprises, lâ??universitÃ© Ã©tant incapable de rivaliser avec les salaires proposÃ©s
dans le privÃ©.

Quant aux thÃ©sards, ils doivent souvent travailler dans des cabinets de conseil ou dans des banques
pour financer leurs recherches (la bourse dâ??Etat nâ??atteint pas 15 euros par mois). Ces
contraintes pÃ¨sent considÃ©rablement sur leur temps de travail et contribuent Ã  des dÃ©rives
dangereuses, comme le dÃ©veloppement dâ??une approche fonctionnaliste du droit, mis au service
de lâ??Ã©conomie.

Les transformations de lâ??enseignement

La cohabitation de lâ??ancien et du nouveau au sein de lâ??universitÃ© russe rend celle-ci quelque
peu exotique aux yeux du juriste occidental. En forÃ§ant le trait, on pourrait opposer deux
gÃ©nÃ©rations dâ??enseignants. Les jeunes, trÃ¨s portÃ©s sur les nouvelles branches du droit, sont
pragmatiques et peu enclins Ã  la thÃ©orisation. Leurs travaux dÃ©veloppent essentiellement des
questions techniques se rapportant Ã  des problÃ¨mes dâ??efficacitÃ© lÃ©gislative: Ã  la dÃ©ficience
dâ??une rÃ¨gle de droit ne peut, selon eux, rÃ©pondre quâ??une nouvelle rÃ¨gle de droit. Pour les
tempÃ©rer, on ne trouve gÃ©nÃ©ralement que des Â«anciensÂ». Plus intÃ©ressÃ©s par la thÃ©orie
du droit et par sa place dans la sociÃ©tÃ©, ils disposent, pour aborder ces problÃ©matiques, de peu
de concepts en dehors du matÃ©rialisme historique et de la planification juridique, appliquÃ©s par
bout aux situations les plus variÃ©es. Dans un tel contexte, personne ne sâ??Ã©tonne de voir un
professeur ayant publiÃ© une thÃ¨se sur la notion juridique de propriÃ©tÃ© socialiste enseigner,
trente ans plus tard, la responsabilitÃ© contractuelle et le droit des personnes morales. Ce type de
situations nâ??est pas sans consÃ©quences sur la qualitÃ© des enseignements.

Les Ã©volutions actuelles comportent aussi des aspects positifs. Lâ??effort dâ??ouverture des
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enseignants, dont la plupart nâ??hÃ©sitent pas Ã  Ã©tudier et Ã  enseigner les systÃ¨mes Ã©trangers,
est des plus louables. Les Ã©tudiants citent rÃ©guliÃ¨rement, dans leurs travaux, des bribes de
lÃ©gislations Ã©trangÃ¨res, quâ??ils mettent en balance les unes avec les autres. Cette pratique pose
problÃ¨me lorsque les notions sont appliquÃ©es Ã  des situations inappropriÃ©es. Elle a pourtant le
mÃ©rite dâ??inciter les Ã©tudiants Ã  sâ??intÃ©resser Ã  la pluralitÃ© des systÃ¨mes, et tempÃ¨re
lâ??image souvent trÃ¨s nationale de la discipline. Lâ??ampleur de sa diffusion en fait certainement
une spÃ©cificitÃ© du systÃ¨me russe. Le caractÃ¨re hybride du droit russe dÃ©coule dâ??ailleurs
directement dâ??une tradition ancienne dâ??ouverture sur les droits Ã©trangers.

Il faut aussi souligner la singularitÃ© des relations professeurs/Ã©tudiants dans un systÃ¨me oÃ¹
chacun est rapidement conduit Ã  se livrer Ã  des activitÃ©s parallÃ¨les. Si lâ??irruption du monde du
travail au sein de lâ??universitÃ© prÃ©sente de lourds inconvÃ©nients (absentÃ©isme, manque de
concentration chez les Ã©tudiants, trop grande professionnalisation voire commercialisation de
lâ??enseignement), il se dÃ©veloppe en contrepartie une relation plus mature et plus fructueuse entre
professeurs et Ã©tudiants. Les Ã©tudiants sÃ©rieux de derniÃ¨re annÃ©e et les thÃ©sards affranchis
dâ??une vision trop dogmatique du droit surpassent souvent leurs professeurs dans la connaissance
du droit prÃ©-rÃ©volutionnaire et lâ??utilisation des nouveaux concepts. La hiÃ©rarchie se brouille
alors pour laisser place Ã  un dialogue parfois trÃ¨s constructif oÃ¹ lâ??Ã©tudiant curieux nâ??hÃ©site
pas Ã  prendre la parole.
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